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Béhar  Bé'houkotaï (28)

Béhar 

 Pourquoi souhaiter à quelqu’un de vivre 
jusqu’à 120 ans? 

נַת הִוא יוֹבֵל נָׁה הַחֲמִשִים שְׁ יֶה שָׁ כֶם תִהְׁ )כה, יא(לָׁ   

 « La 50e année sera l’année du jubilée » 
(Béhar 25;11) 

Un disciple du voyant de Lublin, Rabbi 
Herchely de Ziditchov souhaita un jour à 
son maître de vivre 120 ans. Il justifia cela 
de la façon suivante : Par 120 ans, je veux 
dire les cent vingt jubilés  pendant lesquels 
le monde existera [car le monde existera 
pendant 6 000 ans, or 120 jubilés de 50 ans 
font un total de 6 000 ans!]. 

Or, la Torah appelle l’année du jubilé : 
«éternel » Par conséquent, 120 ans, c’est 
comme l’éternité. » Moché a vécu 120 ans, 
correspondant aux 120 jubilés du monde. 
Chaque année de sa vie influa sur un jubilés 
et donc, à toutes les années d’existence du 
monde. 

« Mayana chel Torah » 

אָרֶץ הָׁ כֵר לֹא וְׁ מִתֻת תִמָׁ אָרֶץ לִי כִי לִצְׁ בִים גֵרִים כִי הָׁ תוֹשָׁ  וְׁ
דִי אַתֶם )כה, כג( עִמָׁ   

« Et la terre ne sera pas vendue à perpétuité, 
car la terre est à Moi. » (Béhar 25,23) 

L’objectif de la Mitsva de la Chemita est 
d’enraciner en nos coeurs et en nos esprits 
la reconnaissance que « la terre est à Moi. 
Deux plaideurs vinrent trouver un jour Rav 
‘Haïm de Volozhin, clamant chacun ses 
droits de propriété sur un terrain. Après 
avoir écouté leurs arguments respectifs, 
Rav ‘Haïm se pencha vers le terrain en 
question, faisant mine d’écouter ce que 
celui-ci avait à dire. Rabbi ‘Haïm expliqua 
aux deux hommes plutôt surpris : Chacun 
de vous affirme qu’il en est le propriétaire 
légitime.Je voulais donc entendre les thèses 
présentées par l’objet du litige. Qu’en 

pense-t-il (le terrain)? Eh bien, savez-vous 
ce que j’ai entendu? Ne m’appartiennent-
ils pas tous les deux? 

Aux Délices de la Torah 

כִי ךְ אָחִיךָ יָׁמוּךְ וְׁ )כה, לט( עִמָׁ  

 « Et si ton frère devient pauvre auprès de 
toi » (Béhar 25;39) 

Le Hafets Haïm a dit : Les gens en viennent 
facilement à critiquer les riches qui 
renâclent à pratiquer la bienfaisance, tout 
en affirmant que s’ils étaient à leur place, et 
étaient aussi nantis qu’eux, ils ne 
resteraient pas insensibles à la misère 
humaine, et donneraient généreusement 
aux oeuvres charitables. Ce que ces 
personnes ignorent, c’est que si elles 
devenaient elles-mêmes riches, leurs 
coeurs s’endurciraient aussi, et 
deviendraient des « coeurs de riches ». A 
quoi cela ressemble-t-il? à un ivrogne, qui 
se vautre sur la chaussée, et se salit de la tête 
aux pieds. Vient à passer un passant qui, 
pointant un doigt accusateur vers 
l’alcoolique, lui dit: Je suis étonné qu’un 
homme, comme vous ne sache pas les 
dégâts, que peut produire la boisson. Si je 
devais un jour m’enivrer, j’essaierais au 
moins de ne pas me donner en spectacle! Il 
en va ainsi de la richesse, qui a, elle aussi, 
des effets grisants. A ce sujet, le Hafets 
Haïm a aussi dit : L’homme court après 
l’argent ; il est constamment en quête de 
richesse et de bien-être. Malheureusement, 
il ne sait pas que plus il en acquiert d’un 
côté, plus se renforcent, de l’autre, les 
ressources du yétser ara à son encontre. Un 
individu pauvre s’imagine que s’il avait de 
l’argent, il en serait le maître. Or, dans la 
réalité, une fois qu’il en possède, c’est 
l’argent qui le domine!  

« Talelé Oroth » Rav  Rubin Zatsal 



Bé'houkotaï 

חֻקֹתַי אִם )כו, ג( תֵלֵכוּ בְׁ  

 Si vous marchez selon mes statuts 
(Bé’houkotaï ch.26, 3)  

Le Terme « im » (אִם) fait allusion aux 
personnages qui ont pour mission de 
délivrer Israël, lors des exils passés et 
futurs. En effet, les deux lettres du mot 
«im» )אם(    sont les initiales de: Aharon 
 qui ont sauvé les (משה) et Moshé (אהרן)
enfants d’Israël d’Egypte ; Esther (אסתר) et 
Mordé’haï (מרדכי) qui ont délivré le peuple 
du décret d’Haman ; Eliahou (אליהו) et 
Mashia’h ( ח’מש ) qui délivreront le peuple 
dans l’avenir. Ainsi, ce verset vient nous 
dire que l’observance de la Torah nous 
mènera, comme elle l’a déjà fait, à la 
délivrance. 

 « Guévourot aTorah » 

חֻקֹתַי אִם )כו, ג( תֵלֵכוּ בְׁ  

 « Si vous obéissez à Mes décrets » (23,3)  

Cette phrase peut également être traduite 
comme : «Si vous marchez avec Mes 
décrets ».  

La Torah doit toujours accompagner un 
juif. Où qu’il soit, et quoi qu’il fasse, ses 
pensées, ses attitudes et ses actions doivent 
être en accord avec la Torah.  Le Roi David 
a dit : « J’ai médité sur mes voies, et ramené 
mes pas vers tes statuts » (Téhilim 119,59). Le 
Midrach explique que David voulait 
signifier : « Maître de l’univers, chaque 
jour je décide de me rendre à un certain 
endroit ou maison, cependant mes pieds 
m’amènent vers les synagogues et les lieux 
d’étude ». 

Im bé’houkotaï télé’ho, c’est un appel de la 
Torah, qui va au-delà d’une recherche 
active de D., il nous faut orienter notre vie 
afin d’en arriver à suivre instinctivement le 
chemin de la Torah. Rabbi Na’houm Zev de 
Kelm disait que le succès d’une éducation à 
la Yéchiva ne peut se voir qu’une fois 
qu’on la quitte, et qu’on doit affronter les 
défis de la vie. 

Sur le chemin de ma vie, est-ce que je suis 
capable de mettre en pratique ce que j’ai 
étudié? Est-ce que je suis capable 
d’avancer main dans la main fièrement 
avec la Torah ou bien je la laisse au placard 
quand ça m’arrange. 

Aux Délices de la Torah 

« J’abattrai vos dieux soleils. » (Bé’houkotaï 
26,30) 

Est-ce une malédiction que l’idolâtrie soit 
abattue? Rabbi Bounim de Pchis’ha disait 
qu’au moment où le mauvais penchant 
pour l’idolâtrie a été effacé, l’enthousiasme 
pour les choses saintes a été effacé aussi 
dans une certaine mesure car  « D. a créé 
une chose contre l’autre » (Kohélet 7,14), afin 
d’équilibrer les forces du bien et les forces 
du mal pour que le libre-arbitre se 
maintienne. Par conséquent, comme le 
peuple juif s’est rendu coupable d’idolâtrie 
et qu’il a fallu effacer totalement ce 
penchant, l’enthousiasme pour la sainteté 
s’est affaibli lui aussi, ce qui constitue une 
malédiction. 

« Mayana chel Torah » 

Dicton : Rabbi Akiva, à l’âge de 40 ans, 
n’avait jamais étudié la Torah. Un jour, il 
remarqua que l’eau qui coulait sur un 
rocher y avait creusé une profonde 
crevasse. Il tint le raisonnement suivant: Si 
l’eau peut pénétrer une roche solide, alors 
la Torah peut certainement se frayer un 
passage jusque dans mon cœur.   

Avot DéRabbi Nathan (6,2) 

 

Chabbat Chalom ! 

 שלמה, מלכה בן יהודה ורפאל  של שלימה לרפואה לאור יוצא
 ל.מלכה בן יהודה רפאל לבני טוב מזל. מרים בן אליהו, מרים בן

 .יעל ולי'ג בת מסעודה ינט'ג של נשמת עילוי

 

 


